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Résumé de communication 

« Comment Daniel Guérin utilise-t-il l’œuvre de Karl Kautsky sur la Révolution française dans La lutte de classes sous la première République », et pourquoi ?

Qu’y a-t-il de commun entre le théoricien de la social-démocratie allemande, Karl Kautsky, rédacteur du programme d’Erfurt de 1891, dénoncé comme un « renégat » par son élève Lénine en 1919, et Daniel Guérin, plus modeste militant se réclamant successivement du trotskysme et du marxisme libertaire au cours du vingtième siècle ? C’est, entre autres choses que l’un et l’autre, dans des contextes forts différents, se sont intéressés à la Révolution française d’un point de vue marxiste. Les titres de leurs ouvrages successifs sont à cet égard significatifs : Die Klassengegensäte von 1789
 pour Kautsky trouve un écho évident dans La lutte de classes sous la Première République
 pour Guérin. C’est un des rares livres d’histoire sur la Révolution française depuis celui de Kautsky comportant la notion de « lutte de classes » dans son titre. Il existe donc une filiation que devait souligner l’English historical Review dans un compte rendu du livre de Daniel Guérin en juillet 1947 :

« Ever since Marx invented the ‘class war’, writers have been found, notably  Kautsky in his La Lutte des classes en France en 1789, to suggest that the clue to the events of 1793-4 is to be found in a rising of the Parisian proletariat against the provincial bourgeoisie of the Convention. »

 Quarante ans plus tard, dans un autre esprit et à l’occasion du bicentenaire de 1789, un auteur de l’ouvrage collectif Permanences de la Révolution, indique lui aussi les points communs d’une tradition :

« Une lecture orientée donc, qui ne cache pas ses intentions. Daniel Guérin se situe dans une tradition, illustrée à des degrés divers par Karl Kautsky et Pierre Kropotkine qui, eux aussi, ont étudié 1789 et 1793. Il s’agit de décrypter les discours officiels, ceux des acteurs de l’époque comme ceux des commentateurs ultérieurs. Interpréter l’exubérante diversité des luttes en fonction des grands antagonismes sociaux. » 

Certes, il y a loin entre la brochure de vulgarisation de Kautsky d’une centaine de pages et l’ouvrage massif de Guérin. Mais ce dernier avait lu avec attention l’ouvrage du « pape du marxisme » : ses occurrences sont en effet notables dans La lutte des classes sous la Première République.  
Guérin fut un lecteur attentif de Kautsky, ce que confirme l’étude de ses archives personnelles
. Déjà lors de son séjour en Indochine en 1929-1930, des annotations témoignent de sa lecture de La Révolution sociale et du Programme socialiste. Puis dans ses notes préparatoires à son ouvrage sur la Révolution française, on trouve des citations de Die Klassengegensätze von 1789. Celles-ci ont une grande importance car elles se rapportent à des questions essentielles telles que la nature sociale des sans-culottes et le rapport que ceux-ci ont entretenu avec la bourgeoisie, entre autres. Les lectures de Guérin ne se limitent d’ailleurs pas à cette brochure mais incluent les polémiques avec Jean Jaurès, dans le Mouvement socialiste, confirmant la bonne connaissance qu’avait Guérin de l’œuvre de Kautsky.

Cet intérêt qui ne se démentira pas par la suite puisque, dans sa Posface de 1968, Guérin mentionne à nouveau Kautsky. Il prend en compte notamment une lettre que Friedrich Engels  adressa à Kautsky pour lui communiquer ses critiques sur Die Klassengegensätze. Critiques au sujet de la « nouvelle forme de production » (eine neue Produktions Weise) que reprend Guérin pour riposter aux foudres d’historiens comme Albert Soboul.

Ainsi, comprendre comment Guérin utilise Kautsky dans La Lutte des classes sous la Première République, c’est saisir un aspect particulièrement durable des débats de l’historiographie marxiste de la Révolution française.
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